
LA SEMAINE RELIGIEUSE

Un sourire se dessina sur ses lèvres, quand elle vit la rage de
Dacien et sa colère contre les sicaires qui se présentaient à lui
sans remettre entre ses mains barbares et sanguinaires, la vierge
chrétienne qu'ils avaient été chargés d'arrêter. Marcella suivit»
des yeux le persécuteur et sa troupe, quand ils eurent disparu,
son visage se tourna vers le ciel, et elle murmura doucement :

, Dieu des chrétiens, tu es vraiment le Dieu puissant, le Dieu
clément et le Dieu fort. Merci à toi, merci.à ta divine Mère, la
Vierge del Pilar, protectrice de Saragosse, merci pour moi que
tu as jugée digne de la sauver.

Ayant ainsi rendu grâces au Seigneur, elle se retourna vers
l'intérieur de la maison. Son frère la contemplait. Lui aussi
avait suivi du regard le départ de Dacien et de ses satellites;
quand il les eut perdu de vue, il poussa un sotipir de soulage-
ment. Son attention se fixa alors sur sa soeur, il devina sa prière
et aussi le motif de son action de grâces.

f Elle a sauvé Encratida, pensa-t-il, son expression me le
dit, elle a déjoué les projets de Dacien et a fait prendre la faite
à son amie. Avant que les limiers fussent au gîte, la biche lé-
gère l'avait quitté. Eh bien! tant mieux. Je ne puis supporter
l'idée de la mort d'Encratida, elle a méprisé ma main, mais
malgré tout, je l'admire et je voudrais la sauver...

Ayant fait ces réflexions, il joignit sa sour et lui dit:
.:Si Dacien n'a pu accomplir ses projets, si la colombe a éeliap-

pé au vautour, c'est toi Marcella, qui a été le génie tutélaire de
la fille d'Otéoméro.

- Oui, frère, répondit Marcella, j'ai entendu la conver.sation
de Dacien, l'amitié m'a donné des ailes, j'ai couru, j'ai volé. Ma,
prière est montée vers les cieux, protégée par une puissance
invisible, j'ai pu, malgré tous les obstacles, arriver à la plus
pure et à la meilleure des créatures -qui soit en ce moment sur
la terre. J'ai eu la grâce de la prévenir à temps, elle a pu fuir
la rage du féroce tyran.

- Je t'en suis reconnaissant, fit Eudonte.'Cependant, sSur,
ma joie n'est pas complète. Il m'eut été cruel de-voir la fille du
noble ami de ma famille compromise dans la pers4cution ter-
rible qui sévit contre les chrétiens. Qu'amènerait l'interroga-
toire de la noble Encratida ? Je t'ai déjà fait part, en t'envoyant
chez elle la première fois, du doute. horrible qui s'était emparé de
mon cœur. Dacien vient de le rendre plus cruel, il a augmenté


